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44 conciliables de toutes les organisations qui tendent à dénier à 
“ l'homme son libre arbitre / notamment des organisations reli- 
44 gieuses qui veulent nous asservir : Nous nous déclarons Venue- 
44 mi de tous les prêtres et de tous les moines.

44 Nous n'admettons aussi qu’une forme de gouvernement 
44 pour la France : la République. Pour nous la Patrie se dési- 
44 gne par deux termes soudés, inséparables : RÉPUBLIQUE Franc- 
44 MAÇONNERIE. On n'entre donc dans notre que si l'on est 
44 Anti-Clérical et républicain” (p. 6) (1).

Faites donc alliance avec la Franc-maçonnerie, bonnes gens 
qui tenez les yeux fermés pour ne pas voir l'abîme dans lequel 
nous glissons ! Faites alliance avec quelqu'un de ces bons maçons 
si fervents “défenseurs du Catholicisme" ! Iiu n science effroyable 
qui entraînera la France à sa perte î

Chose grave, parce qu’elle révèle l'audace actuelle de la secte, 
tout cela est dit au “citoyen” alors qu’on lui accorde encore le 
droit de se retirer ! c’est un simple avertissement que l’on est censé 
ne pas craindre de voir divulguer.

Si le candidat répond qu’il accepte le programme, et, eu fait, 
il accepte toujours parce qu’on le prévient d’avance de ce qui 
l'attend, on lui affirme une fois encore que l’ordre écarte de lui 
44 toute religion organisée, c’est-à-dire ce qui constitue l’exploita- 
44 tion de la plus grande partie des hommes au bénéfice de quel- 
44 ques-uns qui sont toujours des oisifs et des paresseux" ! (p. 7.)

Je ne sais si vous lirez cela sans protester de quelque manière, 
mais j'avoue que pourtant habitué à ces mensonges, à ces igno­
minies variées, je ne puis sans frémir rapporter des textes connue 
celui-ci, où la haine de Dieu et de la vérité se voit à chaque 
ligne.

!,

Le Vén.\ a l'insigne indulgence d’autoriser le “citoyen"à... 
croire en Dieu “si cela convient à son cerveau dans lequel le doute 
subsiste" ; mais non pas la Foi î car il est bien spécifié qu’on "re­
jette la foi en des vérités révélées ” ! Encore faut-il bien saisir ce 
que signifie “croyance en Dieu” tolérée chez le candidat ; une ci­
tation de Littré (on ne dit pas où se trouve ce passage) expose 
que “rien de ce qu'on appelle Cause Première n’est accessible à 
l’esprit humain et qu’on ne peut explainer l’origine du monde ni 
par plusieurs dieux ni par un seul”. De là v ient, dit le Vénérable, 
que ‘de doute répondant à une conception personnelle de la Cause 
44 première, nous ne pouvons condamner le doute comme inconi- 
44 patible avec l’état Fr.*. Maç.\”

Cette concession faite “au cerveau,” point légère qu'elle soit, 
paraît encore trop grande à la secte, qui s’empresse d'accumuler 
sans ordre des noms d’auteurs dont plusieurs célèbres, soit dans 
l’antiquité, soit dans les temps modernes, ont soutenu des doc­
trines opposées à la théorie des sectaires. Il est vrai que si les 
FF.*, ne nommaient que les Rabelais, Etienne Dolet, Ray le, Prou­
dhon, Renan.., il leur serait difficile de parler de Y histoire de la 
pensée humaine \ Il paraît que cette histoire “est celle d’un per-
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